ID : 200
Titre : Salarié de Caterpillar
Auteur : Xylophage
Genre : Nawak
Statut : C'est compliqué
Nombre de chapitres : 2




Chapitre numero 1
Poste le 01/06/2009 a 18:31:52 par Xylophage

C'est ma seconde fiction, ma première étant Assassin ( http://www.jeuxvideo.com/forums/1-50-28941915-1-0-1-0-fiction-assassin.htm ) . Cette fiction est une ode au stakhanovisme moderne et au travail capitaliste. Spécial dédicaces aux grévistes, mes amis de toujours <img src="/img/smileys/46.gif"> .
C'est assez étrange, je sais, mais c'est des idées farfelues qui me traverse l'esprit, qui se mixent et qui donnent ça <img src="/img/smileys/39.gif"> .
Comme pour la première fic, un lien pour Noelfic regroupant tous les chapitres sera donné <img src="/img/smileys/36.gif"> .
Introduction -
Le ciel est bleu. Il fait beau. Dehors, une horde se masse encore devant le bâtiment gris. Olivier Besancenot, le célèbre facteur, milite lui-même avec les autres.Cela fait maintenant trois jours que Jérome et 18 autres salariés de Caterpillar séquestre leur patron. La radio vient d'annoncer une arrivée de CRS imminente à leur encontre.
Jérome avait 19 ans lorsqu'il obtint son CAP, qui le dota de quelques capacités en mécanique et en manufacture. Il réussit à se faire embaucher assez aisément par l'entreprise qui à l'époque recrutait dans la région. Après 24 années de bons et loyaux services, où peu à peu il gravit les échelons, jusqu'à obtenir le poste de délégué des salariés, il y a 4 ans. En Janvier dernier, il apprend que 750 salariés vont perdre leur poste. Deux mois plus tard, une centaine d'employés passe au chomage partiel. C'est là que les médias commencèrent à s'en mêler, voire à titrer avec les évènements de Caterpillar. Jérome et une dizaine d'autres salariés, les plus anciens, les plus expérimentés et les plus appréciés, décidèrent qu'il fallait frapper un gros coup : capturer le patron. C'est ainsi que depuis trois jours, ils séquestrent le patron, attendant une réaction en leur faveur.
Jérome devait fuir, il avait entendu à la radio que des procédures seraient faites contre les séquestreurs. Proxénète dans sa jeunesse, il ne pouvait se permettre d'agrandir son casier judiciaire, possédant deux femmes et un enfant. En catimini, il sortit par la petite porte de derrière, jamais ouverte depuis des années. Devant lui, un immense champ de colza s'étendait. Au loin, la route. 




Chapitre numero 2
Poste le 02/06/2009 a 07:26:55 par Xylophage

# Jérôme courut, courut aussi vite qu'il le put. A la sortie, il arbore une jolie couleur jaune à cause du colza. La sortie discrète était loupée. Bien sûr, personne ne le prit en stop. Son téléphone portable sonne. Jérôme regarde le message qu'il vient de recevoir. Ses femmes venaient de le quitter avec son enfant. Elle venait d'apprendre que ceux qui gardaient le patron en otage seraient poursuivis. Au courant du passé de son époux, elle venait de le quitter. Désormais, il était en double instance de divorce. Abattu, il marche au bord de la route pendant des heures, jusqu'à marcher en somnolant. Soudain, un camion bruyant arrive rapidement derrière lui en grands coups de klaxon. Il se retourne vivement. Trop tard.
Trois jours plus tard, il ouvre les yeux dans un hôpital. Autour de lui, deux vieilles femmes, vêtus de la tenue classique des infirmières. Un grand cri se fait entendre.
&amp;lt;&amp;lt;Mirta ! Il ouvre les yeux ! On fait quoi ?
Mirta : Je ne sais pas moi, demande lui comment il va !
Cécile : Bonjour monsieur, je suis Cécile, c'est moi et Mirta qui vous avons soignés.
Jérôme : Hunn... Où suis-je ?
Mirta : Vous êtes à l'hôpital Monseigneur Nicolas, à Lyon. Vous avez eu un léger accident, vous avez été percuté par un camion.
Jérôme : Je peux sortir dans combien de temps ?
Cécile : Ingérez cela et vous pouvez sortir. Vous n'avez eu aucune contusion, juste un évanouissement, un vrai miracle.&amp;gt;&amp;gt;
Jérome, après quelques secondes pour reprendre son souffle, ingère les médicaments. Après s'être changé, il va à l'accueil et sort de l'hôpital encore un peu hagard. Un cri d'un jeune enfant se fait entendre juste à la gauche de Jérôme. Il chute et se fracasse la tête sur le sol...
&amp;lt;&amp;lt;Mirta : Monsieur, vous êtes réveillés ?
Cécile : Ouh là, il a pas eu de chance cette fois-ci.
Mirta : Je n'aurais jamais penser qu'un choc avec un enfant à vélo puisse faire tant de mal.
Jérôme : Huun, je suis où ? Heuu...
Mirta : Un enfant vous a percuté sur le parvis de l'hôpital. Dans votre malchance, vous avez eu de la chance de vous être blessé devant l'hôpital.
Cécile : Mirta, tu papotes trop, laissons le monsieur se reposer.&amp;gt;&amp;gt;
Cette fois, Jérôme était salement amoché : il venait d'éviter un traumatisme crânien de peu, avait la jambe brisée et était blessé de toute part.
